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Clichés it projections et films. -Nos

collections de films et de diapositives
sont de plus en plus recherchées par
celles de nos sociétés qui désirent organi-
ser des conférences illustrées. Le film de

notre expédition hospitalière en Russie,
commenté plus de 50 fois par l'adjoint
au secrétariat, dans des conférences don-
nées le printemps dernier, a vivement
intéressé le public.

Nous prêtons gratuitement les clichés
à projections ainsi que les films aux asso-
dations qui nous les demandent. Elles
ont du reste à supporter les frais des

opérateurs et de leurs appareils. A cet

égard, nous avons conclu un accord avec
le «Schul- und Volkskino», convention
d'après laquelle cette société fournit
l'opérateur et le matériel nécessaire à des

prix réduits aux sections de la Croix-
Rouge et aux sociétés de samaritains.
Pour de petites réunions, ce sont ton-
jours les clichés à projections qui se

prêtent le mieux et qui rendent les plus
grands services, car les explications peu-
vent être données avec plus de facilité
et plus tranquillement. C'est pour cette
raisons, et pour d'autres encore, que nous
avons renoncé à l'acquisition d'un appa-
reil cinématographique ; il nous a paru
préférable de constituer des séries de

clichés sur divers sujets d'hygiène. Nous
disposons maintenant de

Clichés à projections:

Tuberculose générale
Tuberculose chirurgicale
Maladies vénériennes
Variole
Goitre
Soins aux nourrissons
Maladies contagieuses de l'enfance
Rachitisme

Hygiène et malformations des pieds
Soins de la bouche et des dents

Premiers secours

Expédition hospitalière de la

Croix-Rouge en Russie.

Films:

Tuberculose
Maladies vénériennes
Soins aux nourrissons

Expédition hospitalière en Russie.

Où, comment et quand devons-

nous manger?

Toute la famille X. est rassemblée pour
le repas de midi, dans une agréable petite
chambre à manger, ensoleillée et paisible.
Un joli bouquet de fleurs orne la table,
dressée avec soin. Les X. n'étant pas riches
n'ont pas de bonne, cependant tout se

passe régulièrement et tranquillement. Tan-
dis que le père découpe la viande, un des

enfants emporte la soupière à la cuisine
et en rapporte un appétissant plat de lé-

gumes. Madame X. sert son dernier-né
installé dans sa chaise-haute, pendant que
les plus grands racontent avec entrain les

incidents de la matinée.

Combien différemment se passe au même

moment le dîner chez les voisins Des

objets de tont genre, qu'on a négligé de

mettre à leur place, traînent dans la cham-

bre à manger les assiettes et les couverts
sont disposés sans ordre sur une nappe
tachée. La servante malpropre qui sert à

table, laisse les portes frapper bruyamment
derrière elle. Deux des garçons se que-
relient et font pleurer leur petite sœur.

Madame Y. essaye en vain de rétablir un

peu de calme et elle est continuellement

obligée de se lever pour apporter ce qui

manque sur la table. Le père de famille,
fatigué de son travail et de tout ce bruit,
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(lieltà ì» projections et lilt»«. Xos
collections cle tilms ot de diapositives
sont 60 plus ou plus reolierobees par
celles cle nos sociétés qui désirent ordain-
sow des conférences illustrées. De kilm cle

notre expedition liospitalière on Ilussie,
commente plus cle 50 lots pur l'acljoint
au secretariat, dans cles conferences clou-

uses le printemps dernier, a vivement
intéresse le public.

Xous prêtons giatuitsment les cliobês
à projections ainsi que les tilncs aux asso-
ciations qui nous les demandent. Dlles
ont cln reste à supporter les trais cles

operatecirs et cle leurs appareils. V est

égard, nous avons eonelu un accord avec
le Lcbul- uncl Volbslcino », eonvention
d'après laquelle oette société fournit
l'operateur et le materiel nécessaire à cles

prix réduits aux sections cle la Croix-
Ilocige st aux sociétés cle samaritains.
Dour cle petites réunions, ce sont ton-
jours les clicbês à projections qui se

prêtent le mieux et qui renclent les plus
grands services, car les explications peu-
vent être données avec plus cle facilite
et plus tranquillement, C'est pour cette
raisons, et pour cl'autres encore, que nous
avons renonce à l'acquisition d'un appa-
reil cinsmatograpbiqus; il nous a paru
préférable cle constituer des séries cle

cliclws sur divers sujets cl'bvgiène. Xous
disposons inaintenant de

eiictiès à projections!

Vuberculose générais
Vuberculose elnrurgieals
ltlalaclies vênerisnnes
Variole
Coitre
Loins aux nourrissons
Valaclics contagieuses cle l'entance
Ilacbitisme
Dvgiène et malformations des pieds
Loins cle la boucbe et des dents

Drenners seeocirs

Expédition liospitalière de la

Croix-llonge en llussie.

films!
Vubcreulosc
l^Ialadies vensriennes
Loins aux nourrissons

Expédition bospitalière en ilnssie.

Vu, eommLnt et quanc! clevons-

nous mange,-?

Voûte la taniille X. est rassemblée pour
le repas cle midi, dans une agréable petits
cbambre à manger, ensoleillée et paisible.
Du joli bouquet de fleurs orne la table,
dressée avec soin. Des X. n'êtant pas ricbes
n'ont pas de bonne, cependant tout se

passe régulièrement et tranquillement. Van-
dis que le père découpe la viande, un des

entants emporte la soupière â la cuisine

et en rapporte un appétissant plat de lê-

gumes. ltladame X. sert son dernier-nê
installé dans sa cbaiss-bauts, pendant que
les plus grands racontent avec entrain les

incidents cle la matinée.

Combien différemment se passe au même

moment le dîner cbeü les voisins! Des

objets de tout genre, qu'on a négligé de

mettre à leur place, traînent clans la cbam-
bre à manger! Iss assiettes et les couverts
sont disposes sans ordre sur une nappe
taclise. Da servants malpropre qui sert à

table, laisse les portes trapper bruvamment
derrière elle. Deux cles gardons se que-
relient st tout pleurer leur petits sceur.

ltladams V. essave en vain cle rétablir un

pou de calme et elle est continuellement

obligée de se lever pour appoi-ter ce qui

manque sur la table. De père de famille,
fatigue cle son travail et de tout ce bruit,
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avale en hâte et sans plaisir les aliments

qui sont placés devant lui.
Les mets sont abondants et bien pré-

parés dans les deux familles, et contien-
nent probablement une proportion équi-
valente de calories. D'où vient que les

enfants X. se développent davantage que
leurs camarades Y"? Et comment se fait-
il que M. Y. souffre d'indigestions chro-

niques alors que M. X. jouit d'une santé

florissante
La différence entre les deux familles

ne tient donc pas à ce qu'elles mangent,
mais à la façon dont elles mangent.

La question du milieu est de la plus
haute importance. Une atmospère paisible,
dans une chambre à manger propre et

attrayante, est le complément essentiel

d'une bonne nourriture. La chambre où

l'on prend ses repas devrait toujours être

un endroit où l'on se délasse et se dé-
tend. Le désir de manger au son d'un
jazz-band endiablé, parmi le tintement des

cristaux et des vaisselles et la rumeur in-
cessante des conversations, dénote un sys-
tème nerveux surmené. Une atmosphère
paisible facilite la digestion.

On est trop souvent porté à choisir

pour chambre à manger une des pièces
sombres de l'appartement, sous prétexte
que l'on s'y tient rarement. L'aspect de

la salle à manger exerce une influence
sur la psychologie des convives et leur état

d'esprit réagit à son tour sur la digestion.
Une chambre gaie incite à prolonger le

repas, à manger lentement.
Un local bruyant est plus néfaste en-

core qu'un local triste car les nerfs fati-
gués n'y trouvent ni repos ni stimulant.

Nous l'avons dit, la disposition d'esprit
du dîneur a une grande importance. Le
vieil adage qui dit — qu'un mets appé-
tissant « fait venir l'eau à la bouche »,

indique bien que l'humeur que l'on apporte
à table affecte la sécrétion des sucs gas-

triques. Les préoccupations et les soucis

entravent la digestion et devraient, par
conséquent, être bannis pendant le moment
du repas. Evitons de raconter et de dis-
cuter à table, nos petits ennuis domestiques.
Le temps n'est plus, Dieu merci, où les

convenances exigeaient que les enfants

gardent un silence absolu pendant toute
la durée du repas qu'on les encourage,
au contraire à s'exprimer gaîment et libre-
ment. « Riez et engraissez » dit une ma-
xime pleine de sagesse. On sait en effet,
aujourd'hui, que la gaîté favorise la di-
gestion.

En ce qui concerne la manière de man-

ger, personne n'ignore qu'il importe de

manger lentement. Beaucoup d'hommes

d'affaires ont compromis leur santé en

mangeant trop hâtivement.
Le repas en commun a le grand avan-

tage de nous préserver de la mauvaise

digestion, résultat fréquent d'un repas
solitaire et précipité.

Les avis diffèrent en ce qui concerne
la nécessité de boire et la quantité d'eau

qu'il convient d'absorber pendant les re-

pas. Le simple bons sens peut nous gui-
der. Lorsque nous arrivons à table, ayant
faim, les vaisseaux de l'estomac se di-
latent et les glandes sont prêtes à sécréter
le suc gastrique. La brusque introduction
d'une masse liquide froide dans l'estomac

contracte les vaisseaux et arrête la sécré-

tion. Il faut donc manger avant de boire.

D'autre part, si nous absorbons une trop
grande quantité de liquide en mangeant,
les sucs gastriques seront trop dilués.

Lorsque l'organisme a besoin de récu-

pérer une grande quantité de liquide, on

peut l'absorber soit vingt minutes ou une
demi-heure avant le repas (car le liquide
absorbé seul, sans nourriture, quitte très

rapidement l'estomac), soit une heure et
demi ou deux heures après le repas. Il
ne s'agit là, bien entendu, que de boissons
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avale eu bâte et sans plaisir les aliments

qui sent placés (levant lui.
Oes insts saut abondants et dieu prê-

parés dans les deux lamilles, et contien-
usllt probablement une proportion êqui-
valents <ls calories. D'au vient que les

entants X. se développent davantage que
leurs camarades X? Ot comment se tait-
il que )I. V. souttre d'indigestions cbro-

niques alors que ^1. X. jouit (l'une santé

tlorissants?
Oa clittàeuee entre les eleux lamilles

ne tient «lone pas à es qu'elles mandent,
rnais à la ta^on (lont elles mangent.

Oil question <lu inilieu est <ls la plus
baute importance. One atmospère paisible,
(lans une cbambre à manger propre et

attrapante, est le complément essentiel

(l'une bonne nourriture. Oa cbambre ob

l'on prencl ses repas (levrait toujours être

un endroit ou l'on se clêlasse et se clê-

tend. Oe désir de manger an son «l'un

ja^-band endiablé, parrni le tintement (les

cristaux et des vaisselles et la rumeur in-
cessante «les conversations, dénote un svs-
tème nerveux surmené. One atmospbère
paisible tacilite la digestion.

On est trop sollvent ports à clioisir

pour cbambre à manger uns cles pièces
sombres (le l'appartemeut, sous prétexte
que l'on s'p tient rarement. O'aspect (le

la salle à mander exerce une inkluence

sur la psvebologie (les convives st leur état

cl'esprit réagit à son tour sur la digestion.
One cbambrs »ais incite à prolonger le

repas, à mander lentement.
On local brupant est plus nêlaste en-

core qu'un local triste car les nerls lati-
gués n'v trouvent ni repos ni stimulant.

Xous l'avons clit, la disposition d'esprit
du dîneur a uns grands importance. Oe

vieil adage (pli dit — qu'un mets appe-
tissant «tait venir l'eau à la boucbe»,
indique bien que l'bumsur que l'on apporte
a table allscts la sécrétion des sucs Aas-

triques. Oes préoccupations et les soucis

entravent la digestion et devraient, par
conséquent, être bannis pendant le moment
du repas. Ovitons de raconter et de dis-
cuter à table, nos petits ennuis domestiques.
Oe temps n'est plus, Dieu merci, ou les

convenances exigeaient que les entants

gardent un silence absolu pendant toute
la durês du repas! qu'on les encourage,
au contraire à s'exprimer gaîment et libre-
ment. « Oie? et engraisse!?» dit uns ma-
xime pleine de sagesse. On sait en ettet,
aujourd'bui, que la gaîtê tavoriss la di-
gestion.

On ce qui concerne la manière de man-

ger, personne n'ignore qu'il importe de

manger lentement. Oeaucoup d'bommes

d'attaires ont compromis leur santé en

mangeant trop bâtivement.
Oe repas en commun a le grand avan-

tage de nous préserver de la mauvaise

digestion, résultat trêquent d'un repas
solitaire st précipité.

Oes avis délièrent en ce qui concerne
la nécessité de boire et la quantité d'eau

qu'il convient d'absorber pendant les rs-

pas. Os simple bons sens peut nous gui-
der. Oorsqus nous arrivons à table, avant
laim, les vaisseaux de l'estomac se di-
latent et les glandes sont prêtes à sécréter
le suc gastrique. Oa brusque introduction
d'une masse liquide Iroide dans l'estomac

contracte les vaisseaux et arrêts la sêcrê-

tion. Il taut donc manger avant de boire.

D'autre part, si nous absorbons une trop
grands quantité de liquide en mangeant,
les sucs gastriques seront trop dilués.

Oorsque l'organisme a besoin de rêcu-

pèrer une grands quantité de liquide, on

peut l'absorber soit viugt minutes ou une
dsmi-beurs avant le repas scar le liquide
absorbé seul, sans nourriture, quitte très

rapidement l'estomac), soit une bsure st
demi ou deux beurss après le repas. II
ne s'agit là, bien entendu, que de boissons
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non alcoolisées. Les boissons contenant
de l'alcool ne doivent être absorbées qu'
avec des aliments.

L'eau est indispensable à la santé: 6

verres d'eau par jours représentent à peu

près la dose nécessaire pour un adulte.

Il est d'usage courant de prendre trois

repas par jour ce qui est amplement suf-
fisant. Cependant, nous cédons parfois à

l'envie de manger entre les repas, obli-

géant ainsi notre système digestif à fonc-
tionner irrégulièrement.

Les enfants mangent souvent trop peu
et il convient de leur donner du lait et

quelques aliments supplémentaires. Les

adultes, au contraire, sont généralement
enclins à manger trop

On devrait toujours sortir de table avant
d'être rassasié et il vaut mieux ne pas
consommer des mets trop lourds lorsqu'on
est fatigué, préocupé ou déprimé. On rend

un mauvais service à ses amis en les en-

courageant à se « forcer un peu ».

Quant à savoir s'il faut préférer un

premier déjeuner léger à un déjeuner très

substantiel, ou s'il est bon de manger de

la viande plus d'une fois par jour, il s'agit
là avant tout d'habitudes personnelles.
« Ce qui fortifie l'un risque d'empoisonner
l'autre » et l'on ne saurait établir de règles
à ce sujet. Mais, consulter Pierre, Jacques
et Jean et puis ne suivre que son propre
caprice, ainsi que font nombre de gens,
ne sert pas à grand'chose. Le médecin
de famille qui connaît notre constitution
est le mieux placé pour nous conseiller
dans ce domaine.

(Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge).

Paroles et pensées de Pasteur.
« On ne demande pas à un malheureux :

De quel pays ou de quelle religion es-tu?
Tu souffres, cela suffit. Tu m'appartiens
et je te soulagerai!» Pasteur.

Reinlichkeit und Desinfektion
im Coiffeurgewerbe.

Sn ber fdjweijerifdjen „.ßeitjdjrift für @e=

funbfjetfépflege" beröffentlidjt .Sperr Dr. ©mit

©djtnib eine ebenjo eingegenbe wie intereffante
Arbeit über Jfeinlidjfeit unb SDeSirtfeftion im

©oiffeurgewerbe. SBir entnehmen barauâ ba§

Sliadjftegenbe.

Sranfljeiten, bie in ber Sîajterfiube über*

tragen werben fönnen, finb fdjon jeit langem
befannt. fommen in erfter ßinie Grfran--

fungen ber Spaare jelbfl in Setradjt. Siel
gefährlicher finb natürlich anbere Gtfranfum

gen, weldje burd) Verlegung ber §aut beim

9îafieren burd) infizierte ©ebraudjögegenftänbe

entgegen fönnen. SBir muffen ba in erfter
Sirtie an ©t)pgili§ benfen. (£§ finb benn audj

tatfädjlicg foldje gälte in ber mebiginifdjen
Siteratur berjeidjnet.

Auffallenb ift, bag begörblicge Sorfcgriften
über gngienifege Sorforge in Soiffeurgefcgäften

nur an wenigen Orten ejiftieren. 3n ber

(Schweig finb e§ unjereê SBiffenS nur bie

Kantone ßujern unb ©t. ©alten, fowie bie

©emeinben 33ebeg, SBintertgur unb 9Zeucgâtel,

Weldje foldje Sorfcgriften ertaffen haben.

©ie ßefer erinnern fid) bieïïeidjt nodj ber

ausgebreiteten ©pibemie hon pljerfranfungen
in Söafel be§ Sagreë 1905/06, wo nicht We=

niger al§ 196 ©djuffinber erfranften. ©eit=

her finb auch in anbern ©täbten ähnliche,

wenn audj fleinere Spibemien aufgetreten,

©ag bei joldjen ©pibemien natürlich bie

grofje ©efagr befielt, bag fie burd) Sorbier;
ftuben in ihrer AuSbegnmtg junegmen fönnen,

ift ja leidjt DerftänbUd). AHerbingê fommen

aud) anbere llebertragungSwege in Setracgt,
Wobei ber Serfegr bon SWenfdj §u Stier (Ipunbe

unb $agen) eine groge Siofle fpielt. Aud]
burcf) Anprobieren bon .öüten, burdj Sßolfter

in SSartfälen unb (Sifenbagnwagen fönnen

foldje Snfeftionen entgegen.

Dr. ©egmib hat nun am bafteriologifdjen,
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non alcoolisées. Oes boissons contenant
de l'alcool ne doivent être absorbées cpi'

avee des aliments.
O'eau est indispensable à la santé: 6

verres d'eau par jours représentent à peu

près la dose nécessaire pour un adulte.

II est d'usage courant de prendre trois

repas par jour ce gui est amplement sut-
lisant. (Cependant, nous codons parkois à

l'envie de mander entre les repas, obli-

geant ainsi notre svstsms digestik à lone-
tionner irrégulièrement.

ll.es enlants mangent souvent trop peu
et il convient de leur donner du lait st
guelguss aliments supplémentaires, ll.es

adultes, au contraire, sont généralement
enclins à manger trop!

On devrait toujours sortir de table avant
d'être rassasié et il vaut mieux ne pas
consommer des mets trop lourds lorsqu'on
est latiguè, prsoeupê ou déprimé. On rend

un mauvais service à ses amis en les en-

courageant à se « lorcer un peu».
Ouant à savoir s'il laut prêlèrer un

premier dejeuner lêger à un déjeuner très

substantiel, ou s'il est bon de manger de

la viande plus d'une lois par jour, il s'agit
là avant tout d'babitudes personnelles.
« Oe gui lortilis l'un risque d'empoisonner
l'autre » et l'on ne saurait établir de règles
à ce sujet. l^Iais, consulterOierre, lacunes
st -lean et puis ne suivre «pie son propre
caprice, ainsi gue lont nombre de gens,
us sert pas à grand'cbose. lle médecin
de lamille «pu connaît notre constitution
est le mieux placè pour nous conseiller
dans ce domaine.

iluAue cles Loeistês cls la (lroix-RouAs).

?a«-o>e8 et pensà île ^aeteui'.
On ne demande pas à un malbeureux:

Os spiel pavs ou de quelle religion ss-tu?
Ou soullres, cela sullit. Ou m'appartiens
st je te soulagerai!» Rasteur.

keînlîckkeit un6 Oeziàlàn
im Coitkeurgeroerbe.

In der schweizerischen „Zeitschrist für Ge-

sundheitspflege" veröffentlicht Herr Or. Emil
Schmid eine ebenso eingehende wie interessante

Arbeit über Reinlichkeit und Desinfektion im

Coiffeurgewerbe. Wir entnehmen daraus das

Nachstehende.

Krankheiten, die in der Rasierstube über-

tragen werden können, sind schon seit langem
bekannt. Es kommen in erster Linie Erkran-

kungen der Haare selbst in Betracht. Viel
gefährlicher sind natürlich andere Erkrankun-

gen, welche durch Verletzung der Haut beim

Rasieren durch infizierte Gebrauchsgegenstande

entstehen können. Wir müssen da in erster

Linie an Syphilis denken. Es sind denn auch

tatsächlich solche Fälle in der medizinischen

Literatur verzeichnet.

Auffallend ist, daß behördliche Vorschriften
über hygienische Vorsorge in Coiffeurgeschäften

nur an wenigen Orten existieren. In der

Schweiz sind es unseres Wissens nur die

Kantone Luzern und St. Gallen, sowie die

Gemeinden Vevey, Winterthur und Neuchâtel,

welche solche Vorschriften erlassen haben.

Die Leser erinnern sich vielleicht noch der

ausgebreiteten Epidemie von Pilzerkrankungen
in Basel des Jahres 1905/06, wo nicht we-

niger als 196 Schulkinder erkrankten. Seit-
her sind auch in andern Städten ähnliche,

wenn auch kleinere Epidemien aufgetreten.

Daß bei solchen Epidemien natürlich die

große Gefahr besteht, daß sie durch Barbier-

stuben in ihrer Ausdehnung zunehmen können,

ist ja leicht verständlich. Allerdings kommen

auch andere Uebertragungswege in Betracht,
wobei der Verkehr von Mensch zu Tier (Hunde
und Katzen) eine große Rolle spielt. Auch

durch Anprobieren von Hüten, durch Polster
in Wartsälen und Eisenbahnwagen können

solche Infektionen entstehen.

Or. Schmid hat nun am bakteriologischen.
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